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Profitant d'une soirée relativement belle - et celles-csi sent
rares - je sortais de sa barraque afin de réunir ur l.'air pur de Prunes
que m'apportait un léger vsnt du sud-ouest. Je n'avais.uns frit, quel-
ques pas nus j :pr encont rais un du mes arais proïn.enant lui auscri sa non-
talgie ex ses revus. Pour la Fi :mr fois, neus faisions ■ rout u ens^mible-
entrée du camp barraquo des cordonniers et retour - jusqu'à l'extinc¬
tion dus feux. Cette promenade qûotidl"raio permet a nos pervuaux ce
•captifs de s'évader des barbelés et do nous fait, oubli,..!* peines et
-tourments.

Ce soir-là, la conversation roula sur la posit ion dois -i'ran.,/Ci s
dans la franco de demain. Activités social m, civiques et r-iilioui iu,.ois
furent tour a tour examinées. A bru lu 'pourpoint, mon. ami me pofea c t tu
question : "Penser Français, tu nous pou :s "toujours eu ;>roblé.n . mtols
qu' ont ends-tu par cas doux mots ?" La qivotion était brutolo, ,) ' >n
fus. un " p eu surpris. Mais je aie r-. pris vite, c;r, on -vue du roteur, .1-
lu méritait que "je m'y attache et fournies' quolcu -c -xplicu -;i.oo s. '

Penser Français est avant tout réaliser l'unité française. Og
qui n'est pas aussi simple qu'il paraît. Examinons brutal-."r .art I n
faits. La France est provisoirement rayée do la cartu au monde on
tant que puissance internationale. La France, pays battu en 1940, su¬
bit Jus lais de la défait e. Pour employer un e formule banal - , elle
"n'est plus dans le bain" -le bain do la guerre- ..t pourtant elle cor -
riait les affres de cette guerre. Le plus, outre l'occupation et la
guerre, elle est livrée aux efforts implacables dos propaga uci • n iti ..a-
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gères. Ce qui pouvait-rester do l'unité française s'y use et dis^>
parait. <

Beaucoup trop de Français cherchent à l'étranger Turs mots
d'ordre ou leurs motifs d ' espérance. C'est un fait d'une gravit-é »
insoupçonnable. Quand 1g conflit actuel sera terminé, que les bol-'
11gérant a releveront leurs ruines, nous aurons le. mymo travailla
effectuer. Ce relèvement demandera l'union de tous et c'est la que
nous sommes en retard sur l'étranger. Car il y a l'unité anglaise,
l'unité allemande, l'unité américaine. Nous devrons refaire l'uni¬
té* française.

Cette unité française par qui sera-t-elle de nouveau formée ?
Mais par nous, Français de toutes régions, dextoutes provinces,de
tout es conditions sociales. Malheur a nous, a notre belle Patrie
plutôt, si nous ne savons réaliser a temps cette unité française.
Réaliser a temps, mais c'es t^ tout de suite, immédint ement iatme.

Nous pouvons reprendre à notre tour la -phrase ôôlebre de nos
révolutionnaires' de 1792 : "La Patrie est en danger". Mais cette
fols c'est sur le plan intérieur.

Penser Français, o'!-st ne plus voir .son intérêt particulier,
mais avant "Tout l'intérêt de la Nation.

P:nser Françai s exige que nous ne considérions plus notre voi¬
sin comme un -■ nnemi du seul fait que ses idées pôLitiques ne corres¬
pondant pas aux nôtres. Nous devons au contraire le considérer
comme de la même famille, famille qui est la France, Durant notre
captivité, nous avons pu constater que- les uns et les autres nous
n'avions qu'un tout petit pas à franchir pour mieux nous comprendre
et mieux nous aimer.

P t n s er Fr an ç ai s , ce sera, une. fois la guerre terminée et lu
France r<-devc"hue libre, chasser' tous les miasmes de la propagande
qui se sont infiltrés sur notre sol et revivifier l'air contaminé
par les ordres et les consignes étrangers. Serons-nous a meme de
réaliser cela ? Je le pense. Je le crois dur comme fer.

Des maintenant, soyons-en convaincus. Fixons-ncus un progra¬
mme, un programme que je vous demande d'examiner :

- Notre ferme volonté d'être Français d'abord.
- Sens de la solidarité française.
- Connaissance et culte du génie français.
- Amour de l'indépendance de la'Patrie et des libertés françai¬

ses. Sur o<-s quatre articles nous pouvons tous nous rejoindre-. Ils
sont la pierre do touche qui révêle la qualité de Français.

Quand nous aurons retrouve cette âme française, la France
sera demain assurée de survivre. Je sais que ce sera difficile
.du fait que bon nombre de Français ont été condamnés et que d'au¬
tres ont mis tous leurs espoirs dans des régimes étrangers. Mais
ne sommes-nous pas capables, nous Français, peuple le plus veneré
du monde, de trouver tout cela ches nous ? Ne sommes-nous pas
capables de retrouver les libertés françaises, un régime convenant
a nos s en ciments et à nos exigences, une justice sociale de ches
nous ?

J» réponds par l'affirmative et je suis sur d'être suivi dans
cette voie. Il faut absolument que nous oubliions bien vite ces
divergences de vues qui nous ont détournés do notre devoir. Il
faut que ceux qui ont été trop loin dans leurs vues partisanes
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fassent un brusque. freinage et rovi -mnent à la saine 'conception, de
«"1j •..sprit Bran ce" qu'ils n'auraient jamais du perdre. in guerre, la
captivité" ne'"sont que des états passagers mais qui ont marqué, de -.leur
empreinte nos cerveaux «

Sortons persuadés que la collaboration de tous esb nécessaire
pour reconstruite la Bran ce do dem;- in.

Que les haines amenées par la guerre sur notre pays 3'écroulent
pour faire ulaco a la ;}oio, a l'amour, a l'union do tous lpvs. françaisx .. u ; v ^

Que tous nous soyons aptes a remplir notre•rôle, cette noble 3t
magnifique tache : la_reconstruction -de la Patrie qui sera, "après
une éclipsa toute passagère, le i ïambe au du fiondo-.

An dr é KaïII JH .
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LA BATAILLE DE NORMANLlh,-

Dëela'nciiée par le débarquement du -6 juin, la bataille de Norman¬
die n'a cessé de croître en intvnsité au fur et ;a mesura |gam les <"f-
f.octif s en présence se sont renforcés. Sous la protection de 1 ur
artillerie navals , les Ang 1o-Anéricains ont occupé une son ■ largo do
20 à 30 kms de l'Orne au rivage ouest ou Ootcntin. Le s ' bataillas
essentielles se sont livrées pour Cherbourg (23 - 27 •Juin) , pour Ce en
(24 juin 10 juillet) jt pour -St Lo (12 ~ 19 juill. t ).
LIAI B0Ml-; Ah DEMBITT S . -

l/- Sur les arriéras normands. Avant, d ' :tre occupée par las Britnn
niques, Cae-n avait subi d'intenses bombardements. La ville fut éva¬
cuée le 13 jù-in et. adressait a 12 ville du Paria un appel au secours-
en .vu-:1 de ravitailler !■ s colonnes de réfugiés c o dirrgoant v-.-rs lo
sud. La plupart des villes normandes ont frit '.l'objet de raids dé¬
vastateurs, notamment Lisieux et la réf ion do Rouen. 1- 21 /b, le
Préfet do l'Orne déclarait au correspondant du "Petit Pu--rsion" que
dans son département les bombardement s ont détruit en tout ou partie
les villes de Plers, loigie t Argentan, Vinouti ors, Lomfront, 2ri0u.ee
et un quart de la ville' d''A lançon-. Les p; rtc-s en yios huî-h incs .ont
été relativement, peu élevées an raison dp s évacuations pré; lu aies.

2/- A i ' Int érieurLa région du Nord et la boni loue par: si aune
restent partie ulier ornent visées (Versailles no taramani le 2<;./6). Les
.centres ferroviaires et routiers d.c l'ouest ont Ot u dur orner .t epiouv-oï
Amiens (13/6), Angoulome (lq/o), Poitiers (26/6), Bouger -.3, ebo
On signale aussi dos bombardements a Avignon et Arles '(22/o).

LES' OPERATIONS IITTBRIBURB3 . -

Los informations officielles suivant es 'concernent Xr situation
troublée dans '0 ertaines régions de Franco :

10 juin ; Une, nouvelle zone occupée dans le contra. M r i sou
de lf situation créés par 1osn rassemulem' nt s de ter roreçxoa, l'arme-
allemands en Zone Sud exerce s partir du 10 juin 1rs .droit 3 cU ^ la
puissance . occupante dans les départ ements cuivanxs : Pu;,-de-rome,
Allier, Hte Loire, Cantal, Indre, Créas c , haut c.-r-vli nne, -Cor rose ,
Lordogne. , lot, ainsi que dons les parties des départ amants suivants ,
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comprises on Zone Sud ; Cher, Indre & Loire, Vienne et Charente/ »

11 Juin ; Le terroristes assimilés aux Francs-Tireurs. Lu
Commandement des troupes allemandes a "l ' Ouest fait savoir que l'es *
.jwm.bres des groupes do résistance seront considérés comme dos francs-
'

irours, / 'et, à ce titre, passibles de la peine capital;.
18' Juin : Lu sujet de 1'"armée secrete". Une nota parut? dans

la presse parisienne dément, de source" officielle, qu '11 un a armée fran¬
çaise de la'" libération" ait été • constituée par la jonction du maquis
et d'une "armée secret e"On déclare qu'aux premiers jours da 1 ' in¬
vasion, de s groupes de résistance ont t<;nté d'occuper de pf lit' s loca¬
lités isolées. Cette amorce do guerre civile a été rapidement jugu-
lae, L'ordre a été rapidement rétabli, les rates 1 lots de résistan¬
ce subsistants vont ette réduits sans délai.

Depuis le 4 juillet, les communiqués militaires allemands signa¬
lant presque chèque jour des opérations contre dos terroristes fran¬
çais an Bretagne, dans le Centre- et dans le Sud.

L3d CONTRE- COUPS.-
~ Suspension du télégraphe ot du téléphone. Depuis le 11 juin en

Zone* Nord, au nord de la Loire, depuis le '20 en Zone Sud., depuis le
28 on Zone Nord, au .Sud de la foire.

- Nouvelles ri-strictions dé l'électricité, jusqu'au 30 septembre,
les magasins ne pourvont plus utiliser l'éclairage électrique. Les
établissements industrie 1s ferment 3 jours; par 'semaine. A Paris, de
nouvelles lignes deamétro forment, les cinémas ouvrent de 22'heures
a minuit et lis théâtres jouent a la lumière du jour,

- Assassinat de M. Philippe Henrlot au Ministère de l'Information;
a Paris "(28 j'uin) .* Dans une allocution a la Radio, M. Pierre Laval
déclare ; "Les assassins avaient réussi à arriver jusqu'à lui en se
faisant passer pour des gardiens et des défenseurs venus pour In -pro¬
téger .. Vous reconnaissez la la guerre sauvage et s ans honneur qui
se nomme, la guerre civile". Les obsequ.es • nationales dé M. Henriot
ont u lièu b Notre-Dame le 1er Juillet. Il a été remplacé dans
ses fonctions de Sec rot aire d'Etat a 1 ' Info rrr. t ion par M. Paul
Marion, ancien titulaire du poste.

11 j u 1 n ; Tout chef d' entreprise j1 rno devra assurer la continua¬
tion de son exploitation par un gérant.
13 Juin : l'Office des Céréùlea assurera les risques do guerre affec¬
tant les stocks de céroeles on magasin ou en cours de. transport.
16 juin : Création des tr ibnnaux du maintien de 1 ' or dr pour. juger
des abandons de poste par les forces militaires et les forças d'or¬
dre. Lvs jugements seront immédiatement exécutoires.

- Lts fonctionnaires coupables de fautes graves (abandon de poste,
sabotage, abstention d*' exécution d'ordres reçus) seront déféras de¬
vant les cours martiales, constituées en cours criminelles extraor¬
dinaires. . -

29 Juin ; Los envois do colis aux Prisonniers. D'un assez Ion;o corn-

muni que do la Direction du Ses des P. S. a la Presse, retenons les
indications suivantes :
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l/- Continuation des colis individu-ils par les familles et par
las oeuvres dans^les régions, où les transports ne sont pas arrêtés
et dans celles où ils sont rétablis»
- *2/- Invois aux. 'Hommes de Confiance d*s camps de colis anonyme s
obstinés aux 1.(1. dont le déps rtoment est envahi eu privé' de trans¬
ports ferroviaires.

3/- La fréquence et l'ampleur des interruptions de trafic ferrovi¬
aire et postal (les étiquettes arrivant mal) obligent la Direction
du Service des P.G, a organiser sur de nouvelle s bases le secours
individue l» Les modalités de l'organisation nouvel le seront portées
en temps opportun a la connaissance du public.

■ ■ -e = o~o =0-0=0=0-0 =0 =0 =o 5=0=0 =0 =o=c =0=0=0=0=0 =0=0=0=0=0=0 =0 = 0=0=0=0 = 0=0 =0 =

PROVINCES ET METROPOLES

LA NO R M. A N D 1 fî.

Avec ses 5 départements , ses 2 millions et demi d'habitants,
ses 2 millions de bovins, ses 18 millions do tonnes de trafic mari¬
time, la Normandie est une des provinces vitales de la France. C ' •: st
aussi l'une de celles qui a.le mieux conservé son individualité. Sa
valeur exceptionnelle tient essentloi lement a la mer.

Une fille de la mer...
* 1 .ii tu ii' 1 1 1 ...... ,1, n. ,n

Grâce a la Manche partout proche-, la Normandie jouit d'un cli¬
mat doux et pluvieux qui a atténué les reliefs, décomposé la craie
sturilè en argile, multiplié les rivières lentes et régulières,
entretenu des herbages opulents et favorisé ce paysage "bocager"
qui associe harmonieusement le bois, 1<- champ et la prairie» Surtout
elle s'est trouvée intégrée ù cette activité intense dé puche, de
commerce, qui caractérisé les mers de l'Europe du Nord.

Cette vocation maritime a été soulignée par deux accidents lo¬
caux d'une- importance capitale. Le premier est la péninsule du
Cotent-in .<30ni le bras audacieux p toujours raccroché las navigafmûri
en que te do fret, de passagers ou de butin» Ta second, est 1 ♦ oatu,-
Af.r..: dr' la 3 e in 0 qui ouvre- la m- il leur s route vers Paris et la moi¬
tié nord de la France. Cherbourg, escale des transatlantiques étran¬
gers, Rouen, hvant-port de Paris, Le Havre, porte du Nouveau Mande,
'résument sur le plan économique ces .avantages naturels? »

Voici onze siècles Cotentin et estuaire attirèrent et fixèrent
le peuple qui devait faire la province de Normandie , lui conn r son
originalité huma iner entre la Picardie franque et la Bretagne-, celti¬
que, Venus de Norvège, "les hommes du Nord" ë ' établir en -t • sur la
cote, remontèrent les rivières et- dominèrent un arrière paya pro¬
fond ôt 100 a 150 kilométrés^. Ils subjuguèrent le s populations
gallo-franques. pendant près de doux sise Ira la Normandie fut un
.morceau de Scandinavie accroché aux flaits de la France. Mais vite
francisée et convertis, les Normands r<: partirent a la conquête dus
mers, colonisant la Sicile et surtout 1 'Augl*terre.

,L" débarquement de Guillaume le Conquérant en 1066 associa
pendent près do 4 siècles la Normandie à la Grande-Bretagne. D'a¬
bord centre de rayonnement français vers l'île, cils c.-vint :uu
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XVème siecle la plate-forme britannique sur le Continent, Rouan'
supplante Paris. la difficile reconquête do Charles VII,^ terminée
a Formigny (près de Bayeux, 1450) laissa hors des frontières des cfô.-
bris de terres normandes Jersey, Gaerhosey,. Aurigny,

Aujourd'hui encore, la Campagne normande a gardé dans' son as"pf ot
physique et sa structure sociale des caractères voisins de ceux de
1 Angleterre méridionale. L'influence prépondérante de la noblesse,
le goût du confort , le conservatisme, politique et social, les grands
domaines à élevage et jusqu'aux courses de chevaux, attestent que de
Cherbourg et du Havre a Southampton, de Dieppe a îlr.whavon, les rap¬
ports commerciaux ont survécu à la rupture politique.

La Normandie, torro de l'Ouest ...
La Normandie est pourtant une province bien française. I'élé¬

ment Scandinave a été rapidement absorbé x: il en reste des types
physiques, nordiques et des noms de pavs à consonnaace germanique :
Ouistroham, Orbec, Caudebec^ c-to ... * De-s 1 XVI~me si ■•■oie, d'admi¬
rables marins se lançaient a la conquête d s océah's -av <ntx de coloni¬
ser le Canada et les Antilles. Tourvxlle et Duquesne livreront sous
Louis XIV des batailles acharnées aux Anglais. La Normandie 6 déve¬
loppé l'art si français du gothique : If Mont Saint-Iiioh ol, les égli¬
ses de Caon, la cathédrale de Rouen, st Ouen, St Mb clou, 1',Ho toi de
Ville étaient des joyaux de notre art national. Et nul n'ignore que
Corneille et Flaubert sont nés à Rouen.

En réalité, la Normandie participe étroitement dans sa vie et
dans son âme do cette France de l'ouest, oaime-.dans ses reliefs com¬
me dans l'humeur de s-- s hommes, féconde comme s es pommiers, 'Labori¬
euse et croyante, attachée plus que toute autre aux valeurs du passe
et de la terre. Elle en a aussi la diversité incroyable que ne dis¬
tinguent pas les citadins pressés attirés par les. plages cosmopoli¬
tes de Dieppe, de Deauvillo, du Calvados ou de- Cart-~ret.

La Basse Normandie est le pays de la Manche, du Calvados pt de
l'Orne. "Son armature est constituée par des terrains fort anciens
st relevés jusqu'à 400 mètres d'altitude. Ce sont l.cs schistes du
Cotait in et les granits du"Bocage normand" qui savent s'ordonner en
pittoresques rochers dans la modeste "Cuisse normande", pays de la
Fertè-Macé et de: Bagnoles de l'orne.' L::s forets, les ■ uux vives des
cours d'eau et des gisements de fer d'excellente quai lté y ont fait
naître jadis et y ont maintenu encore vivaces des industries texti¬
les et métallurgiques dont Fiers, Condé-sur-Noir au et Alençon sont
encore les oentres actifs.

Ce haut pays s'entoure de plaines basses, vite arrêtées vers
l'Ounst par la mer, ma i s qui vers l'est au contraire s Retendent de
la Vire a la Touques. Chacune a son caractère" commandé par la na¬
ture du terrain : les marnes du Bassin nourrissent le p pâturages
opulents d'Isigny et de Carentan : c'est le pays du beurre. Les_
calcaires do la "Campagne de Caon" découvrent le- paysage et Multi¬
plient les routes qui convergent vers la capitale int ol.ltcrue lie
de La province, Caen .. Au contraire, les argiles du pays cl'^uge
r-5mènent l'humidité, le Bocage et les vaches laiti'res : o ' 3t le
entre des fromages , Camembert, Livarot et c . A nouveau lc-s

_ arbres se raréfient, le blé remplace le paturago et .L'on ponetre eu
H. ;ut e No roaan die .
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„ * ' La Haute Normandie correspond aux deux départemrnts de l'Euro
8t.de la Srinc Inférieure. C'^st essentiellement la zone d'attrac¬
tion d- Rouen. Bien qu > formée partout do plateaux crayeux, -lie
«ïfre (lie aussi une grande diversité d'aspects. A gauche do la Sei¬
ne, par exemple, le Lieuvin et le Roumois sont humides et fertiles,
alors que, plus secs et sableux, le Pays d'Duché p.;t le Thircr aie
alternent les forets et les grands champs de cor cale s. Sur la rive
droitey le V-xin est découvert, mais un dense "bocage" recouvre le
pays de Caux et surtout lo Pays de'Rray ou l'eau sourd do partout.
La v lice de la Seine, enfin, infiniment contournée au gré ci^s.méan¬
dres du fleuve et de la dureté' de l'a craie, s'inscrit comme 1*- trait
majeur du pays. Elle rassemble entre ses pittoresques falaises cou¬
ronnées de ruines illustres comme Chatonu-G-aill ard le quart dos hom¬
mes de la Normandie. Rue d'usines et 'canal maritime, elle sort du
cadre provincial.

Mi s si. o n s Ho rm an d o s . . .

Notre siecle rationnaliste assigne a la Normandie d ^fonctions
bien précisés : grenier, fruitier, laiterie, usine, entrepôt. Aycnt
la guerre, elle s'en acquittait avec honneur. Ses 30. X-0 tonnes an¬
nuelles de bourre, sc-s 25=000 tonne-s de fromage faisaient p'-imo sur
les marchés parisiens st jadis anglais. .Ses fx anîérs a cidre et son
"calva" remplaçaient avantageusement le vin exclu par• Le-climat.
Le rendement en blé des terres de Seine Inférieure était un a-s plus
forts de France' et, d-' s ports de peche, Saint Valéry, F.) camp, Dieppe,
C-x anville , un abondant poisson se répand-six jusqu'à Paris.

Dans, le domaine industriel, les fers normands > très purs et s ans
phosphore, étaient les meilleurs de France. Seuls 1'absence de houi1

avait gené 1 dév' loppem; nt de la gro-srs -s métallur gi.. , r-,prose n-
téc s ouïr ment par les hauts fournnux de- l'Orne et 1rs cor.st rue t ions
navales de la Basse Saine. Los indus tries t exti les,_ no s du la lai¬
ne et du lin indigènes, jouissaient d'un* hnutte réputation, atteste
encore par les draps fins d'Elbeuf et de bouviers. Mais le coton,
importé du Havre, avait triomphé ep Fiers et surtout a Rouen. ."Intin,
une intelligente politique pétrolière avait aménage dé puissent s
raffine rie-s de Petit Couronne a Port Jérôme sur la Soino , ou s\ ra¬
vitaillait le quart des automobiles françaises.

La Normandie regardait bien au data du cadre provincial. L'nç-
tivit6 maritime, et fluviale du port de Rouen, Le preni .r de Franco,
était es sentie 11 cm' nt nationale , et 11c- du Havre et d CxFroour g
internationale. Lo s passagers anglo-saxons et les produits améri¬
cains , café, coton, pétrole, qui y débarquaient srop-indai rt ensuj
te d an s toute l'Europe occid ; ntalr. Economiquemc nt , la forrundis?
ytait une aes pc\rtes du Continent sur le monde atlantique.

"S

•fille avait échappe de justesse aux ravages de la promit --r n guer¬
re-/ mondiale-. Elle n'a pu éviter ceux, infiniment plus t rriol s, a<
la Seconde. En 1940, elle fut l'en jeu de la deuxième ôourso a la
mer - celle- de Juin - et Rouen brûla un . premier-;* fois . -R no ont
quatre ans, coupée de la. mer par. le mur de défense al le. mnnei v u _ lu
blocus anglais , elle a vécu repliée sur cl le-m' aie, ses inclus Ir R s
arrêtées ou anémiées, son commerce maritime total nu nt mt • r maou ,
obligé-' de se r tourner (-xolusivornent vers son egricu.ltur ,t son
élavage.
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le s grands bombardm?. nt s ; de 1944, le cl.ebarqù? nerit du 6 juin e t
le bataille acharnée qui se livre en Basse Normandie ont c émontr-o 1'
importance stratégique d'une province-, restée du puis d-s ri*oT**s e;n- t
dehors d< la giu rre. Ils ont causé àf s destructions irrépar ables,
Dos monuments illustres se sont 1ffondras ; 1- s bomb? eyont fait des
mois, ons prématurées do blé et de vif s humain*s. Voila la Normandie
in.crite au nombre dos grand s régions dévastées du IX.* me sied".
51.1e v fourni trop do preuves d'initiative et d'activité pour accep¬
ter de mourir sur des ruines. Comme la Flandre, l'Artois c.t le Cham¬
pagne» au lendemain de la Grande Guerre , elle pansera ses blcssurus.

,

^ Sans doute puisera-t-elle dans le malheur l'onorgie de faire fa¬
ce a des dangers latents qui menaçai.nt depuis longt -mps sos hommes,
l'alcoolisme et la d os et t ion rurale. Cojnmc la terre, la rn.ee norman¬
de a sa mission. Elle a le sens de la grrrk;ur et do 1 'huroisû.e, c lie
aspira naturellement aux grands espaces maritimes et exotiques. Sous
son écorce matérialiste, si apparente chez 1: S héros do Plaucort ou
do Maupassant, affledre le fond mystique qui sourd • dans l'arue délicats
d'une Saint-o Thérèse de Lisieux.

La Normandie- a donné son nom a un bateau illustre s t nn Ichano--ux
Elle lui survivra dans la mémoire dos hommes

UN3 CAPITALE0 PROVINCIALE :

Ç_L2JL§J?

C'est uni; ville du Midi, mais les violettes y .fleurissent
sous verre, les oeillets y fanent sous, la pluie et l°s palmiers s'y
.décomposfnt. en ficelle. A la surprise des "gens du Nord",!3 vent d '
ouest et les brouillards de Garonny cachent trop souvent l'or cl.u
sol:* il, 1 ' azur du ciel t le rose cies murs. Lorsquo 1 * autan la brûle
et la secoue, le sable clévore les platanes, les cloch yrs s'effon¬
drent, les fous hurlant à Braqueville et des lignes sanglantes s'ins¬
crivent aux chroniques locales.

Pourt nt , en février ou en octobre, une étrange, douceur se
répand sur les quais et les places. c'est comme une invasion do Pro¬
vence* ou do Bearn. Glaciers en t.ets, 1rs Pyrerioss s'avancent dans •
lo ciel clair. D* .s hautes "jardinières" s'éooulç sur las marches le
flot somptueux des fruits gascons ot des volailles lauragaxs'* s.
Lu s fleurs ^closent on des vasques do bronze ot lesv moineaux picc-
r nt sur Ir-^rs socles Armand Sylvestre rt Jean Jaurès. Los fils -dos
pécheurs tissent au fleuve des lisières, tandis que,dans leurs ca¬
pes nobles, les portes dos Jeux Floraux s'en vont par deux du."Vieux
Rai s in " à 1 a I)au r a d o ,

Toulouse s'ouvre à la joie: la musique dos grands cafdTs o-
touffo les tramways grinçants, 1, carillon de 8t S rnin égr-pno sur
la ville sa priera romane et des pelouses de banlieue monta la voix
ferv lit'-: dé trente mille rugbymen. Aux vitrines do la rua d'Alsace
lis velours, "les parfums, 1 s bijoux si par: nt d'un éclat magique.
Cil .z Dcwoitino, les. ailes des avions ont des scintillements d'écail¬
lé ;t les fumee.s de 1'"Azote" se diluent dans" la poussier^ d'or qui
flotte sur lés "Ramiers". Lo soir, au Capitoie, le ténor majestueux
s'asseye à décrocher le lustre ot la chant eus 3, ce soufflée par
trente" ans de services, reçoit son ultime bouquet*.
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• " Ces jours là, Toulouse est vraiment capitale. La voix de ses
. speakers s'allonge sur les antennes, cinq o mis professeurs pérorentdans s< s chaires et dix départements lui envoient leurs étudiants

' bavards, leurs conscrits joufflus, leurs plaideurs faméliques etleurs fiancés en quota do trousseau,
La nuit, dans les longs trains éclatants d'etincollos, s'em¬pilent des cubes de journaux. Le drapeau blanc de la "G-aronn, 1'étendard rouge du "Midi SocMisto" et le panache nuance du la "Dé¬

pêche" s'en vont agiter le sang bouillant du docker de Bayonns, duvigneron do Lézignan, du mineur du Carmaux ou du gentilhomme, gascon.
Au rythme do l'express do Paris, un homme de génie scande lus phra¬
ses qui, des demain, sauveront la Patrie: il s'appelle Vincent au-
ricl, Albert Sarraut ou Gastounet.,,A l'aube, Mermoz et ses émules
s'élanceront do Francazal vers Buenos Aires !

Alors, maîtres des airs et do la République, fiers d'une vil¬
le qui régenta les Vîisigoths, les Albigeois, les troubadours ;t le
pastel, deux cent quatorze mille Toulousains s'endorment dans leurs
maisons de brique on digérant lo cassoulet .

,VLAndré PLaNT I.HR
.
= . = . = . = . = . = = . = . = . _ = . _ . =-. _ • =

LES PRECURSEURS DE LA REVOLUTION NATIONALE

L_E PLAY
i ~ sa VIS ET SON ECOLE .-

Normand d'origine modeste et mathématicien de vocation,Le* Play
(1806 - 1882) passa par Polytechnique, l'Ecole dos Mines ot fit une
belle carrière officielle :professeur de métallurgie aux Mines,
commissaire général des Expositions de 1855 et 1867, conseiller d'
Etat et Sénateur sous le Second Empire. Un accident qui l'immobili¬
sa au moment de la Révolution de 1830 l'orienta vers la r cherche

"S"crft de la paix sociale". Pendant pràs de 25 ans,nous prétex¬
te de voyages d ' études et d'affaires, il 1'- chercha à travers 1'
Europe et l'exposa à partir de 1856. Il fonda la "Société d'Econo¬
mie sociale", puis dus 'Unions de la Paix sociale", uns "Ecolo de
la Paix sociale" et enfin un journal, "La Reforme social..:" dont
l'épigraphe fut "La Famille, la Commune, la province et l'Etat".

Il réunissait chez lui,place St Sulpict,des auditeurs,Taine
Dumas fils, et des disciples. A sa mort, ces derniers s-; divisèrent,
les uns restant fideles a ses principes, 1rs autres cherchant a mo¬
derniser la doctrine en abandonnant son "paternalisme" étroit.

II - SES PRINCIPES
1) Réagir contre l'individualisme,
2) Renverser les faux dogmes de 1789 ut de Rousseau : liberté

systematique,égalité naturelle,droit de révolte,
3) Dénier au Libéralisme le pouvoir do faire le bonh ur et le

bien,non seul ■•ment de la Société, mais aussi de l'individu,
4) Primauté du Social sur l'Economique.
HI - SA METHODE .-

A la base l'observation arule. La Science sociale doit re¬
trouver des vériiés anciennes et traditionnelles. Le Play a fait
sur des fami11es1popula"ires, paysannes surtout, encore proches de
la tradition, trne série de "monographies* -qui en fixent exactement
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.le budg ft, considéré comme refl-t de la vl familial y. "V autres
études ooncarn?nt les organisations commun: les et politiques et '
ces "autorites f oçialos"dont le roi;, est capital pour 1? mainti--
on de la paix, si même elles ne sont pas officielles.

IV - SA DOCTRINE

l)Au comrje.nc • m nt est la famille., unité sociale essentielle,
soumise h l'autorité naturelle du pare qui agit s le fois par a-
mour et co ercition .Elle est prolongée par les auto rit es ne. tur e 1-
1cs(propriotair•s,patrons)et politiques(communes,province,Etat).

2 ) Les trois sortes da familles.
a) Famille patriarcale : chef absolu ot propriété indivise.
b) Famille instable,née de la dévolution. Tous 1 s enfants s'é~
mane'pont et partagent le bi^n commun qui disparait.
°) Fa ail le - s o u chc-, modelé de Leplay.Bn seul 'nfrmt , désigné par
le par; comme lr: plus apte , ma in tient 1 foyer. Sf s fr ores doivent
se cré r par leur seul'7 valeur une situation, sans espoir des mi¬
ettes d-' l'héritage patern- 1 .La famille-souch•• porm ;t une reform:
morale qui rpmrnera la Société aux Commandements du DocafogU'.?.

5) La réforme de l'héritage.. Le Play a écrit : "Lé- ire it de tous
a l'heritagf est maintenant plus désastreux que n - l'était le
droit ci'ainess* . La limitation des enfants t la dépopulation
en découlent. Comme remède, deux solutions: x

-cono :rvation forcée de l'héritage entier a un fil?(If >ine).
-lib- rté testamentaire av? c quotité disponible égalé a In moi¬

tié du patrimoine.
4) Le patronage. C'est lf nom donné par 1<: Ï'J qy a cm que,âpre s

lui, on .appela le " F a t ■- rn a 1 i sm o" ♦ I- Play met en parallèle l'ate¬
lier et là famille, le patron et le p ra» J'int'-rv ntion d« l'Etat
-st souhaitable seulement à trois égards :

• :Controls de l'hygiène ouvrière ot dos ,-ngage ;r: nto ntre pa¬
trons et ouvriers,

: arbitrage pour le s fixations de salair • a,
: protection du foyer ouvri-r et de 1" p-tite propriété.

Le"bon patron"a toute liberté cour améliorer la condition
ouvri? rq,non pas tant en augmentant 1? s salaires qu'en, mettent
l'ouvrier dais les meilleures conditions possibles pour jp„rgnor
et améliorer lui-même sa condition.

5) Los collectivités publiques. Le Play voit d'un mouvais
oa i 1 l'i.nt orv< ntion de3 autorités supuri arts dons le vie ccono-
miqu t sociale.Il veut la dec er.tr ..élis at ion avec dos pouvoirs lo¬
caux responsables ,la réduction des fonctionnaires e.t_ légistes.
A l'Etat parlementaire français il r proche \ • opàrpillor.ient et 1'
absf noe de l'unité de pensée et d ' action .Pour lui, 1-* gouv- ru-msent
d'un t:? ul est la garanti?.- supérieurs de la paix publique,

CONCLUSION :A

L'a Société' doit etre replacée sur ses bas? s et s, la
vie-, privée sur li foyer, 1 ' at r: lier , la corporation , les gouverne¬
ments locaux sur le départ r me nt rural et la commun?, urbaine,îe
gouvernement central sur la province et l'Etat.

La réhabilitation de o? s principes a a u des -effets durables.
Los mouvements "familiaux" en sont nés. On n'a plus nia le va¬
leur du principe moral, on a r-nonce a faire un état eolid* avec
dos déracinés et des instables .-Le Play a u la flamraa .t .La v«. r-
tu du doctrinaire. "Il a tenta d4" r<-l'-ver parmi nous la statue du
respect" (Ste Beuvo). _ .
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Fous avons assisté, au cours des vingt dernier-;s années qui ont
procédé la guerre • actuelle, a un écroulement des valeurs qui aémulai-
uit cependant les plus intangibles. Boulev " r s orients économiques et
financiers tout d ''abord, devançant de p--u les boulevers amants politi-
q u •' '•s et soc iaux. En. v a in , n y o ns-no us ; s a a y 6 du" or o i r o I s s c} ic r . s
parce qu'on veut qu'elles soient", selon i 'oxpr ' s ton de .nicuot :
i 1 fa 1,1ai t s an s -cosse et "ay a r 1 ' é d ific © c n ano ©1 •-dit, <.i t no ut v.o ;■aon s
maintenant a la clarté d*"-s faits que nous no pouvons vivre d'illusions

qOL' S LA MENACE ."DE 1A G-QnRRE . . .

"Durant ces vingt années, la vie mondiale a été domine? par lu.
triple crainte de la guerre, du la révolution et eu- la faim, fous
avons pu suivre les offerts tentes sur 1rs rives ençliant ioE du 1 et n

pour créer un climat favorable a la pair;, on un Ponde où rrx or it Le
reol esprit de paix. Rien n'- pu ùtro oWtmiu, Of est que 11 ;.operien-
ca d'une génération vaut rare-mont pour le suivante, 2t., ! 1 f-m t i ' • -
vouer, qu'ils la .redoutent ou qu'ils 1 1 ace eptruito 1 : hommes: fi dis¬
sent par voir dans la gu.-rre une force d»- rue fur e qui est le seul
moyen d'échapper y un état d c ho s •. ? devenu, ir-tolc-r eulc «

On a beau montrer 1 Rr-.bsurde monstruosité dis guerres qui no ré¬
solvent rien par s .1 le s-mens s -..t laissent (1 ' rr ièr c obios , \-utph une im¬
mense ruine et une incalculable part e- de Substance uuor- ine , des pro-
bl-os insolubles , parce que 1 ' int "rdépenden c© économique - créé entre
les nations un réseau de mailles serrées qui. fait dfip-ndr-. la vie'fj'
un producteur do co'ton égyptien do la prospérité' d. a ill .tur-r on ri ai¬
ses ou m et le cours des laines austral if rm os a, la m- roi 'ci© 1 • / -..eu.lté
d ' chat des colons canadi ns, par exemple. Plus ]rn acteuminiumas
économiques pèsent sur ]. vie dos peuples, malgré tout sa ou'ils ont
do déshonorant pour la personne huma in o (et par percanna hum .iï il
faut entendre 1'c-tre tout entier, chair et urne, et non i,,A tr-j schoea -
tique qui est l'individu), plus, ce s en tinrent d'un recours r P. ■. ;n ■ rr&
grandit ;st s'impose.

Malgré l'importance qu'on lui a accordée, la guerre de; f4 r '
rien résolu. Elle a l'ait parti u d'un processus général au more titre
que la guerre économique do 26 o 34 ou que les guerres de Mahdonourre
et du Ghaco. La; guerre actuel].© en' est "U- prolongement direct, provi-
so irement terminal. Ont encore a éclatai.' au gr-eô jour 1 • ou,.,f lit
de 1 ' imper la lis rn e américain (dénoncé depuis 1898 par un 'grand clair-
voyant, le Maréchal Lynùtey) et de 1 ' impéri cl if. me an g iris, et Partout
1'immense' conflit où tous las peuples colonisés o. IIP r>rout du la
tutelle, de leurs colonisateurs : 1rs signer^ pr a qui1s;urs ers a boa• nt
depui s un quart'de si sole. T conflit sxtr nia;- -o rient al c a en -ru m.
Il no se terminera pas avec la. guerre- aiiuriparm- japon i s o qui n«. t •
chu qu'une' face du pr o'| 1? m © at nul "ctu- lie m» nt u ' ■ n .--ht cira .... ' ; --
bout issement. Mais sous tous ers opilrir s- t r au vv...A.PÙ.PP1 ;.i J.P
dr ara o é c o noni que , impur' i ~ u y et sordide, qui oravi-rt PP-.a. a . u . »
Oh prog'rf ssive de notre civilisation exclus iy ament' m . t-P1 la lia v .
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LA P1BR I)E LA REVOLUTION. . .

1' agitation politiqu- -;t social • âsvniuv chroniqu e depuis 1920 -
aras avnit t us s i -ccoutumès ^ l'idée de Révolution. Certes le chôma g?
p- ut un ins t ont d -sorcier l a r vendxor-ti uns ' n enlov-nt aux chômeurs '
un n--y-- n do coercition t-ffic ■ c : .comme- la gr'-v- g en ..r 1 * , main cas r> ■
v< r.diortions n'-n ont pas moins légitimé l'absurdité d'un système.- -oo-
nomique- qui condamne cH &.-millions d ' hommes r n - p-s nain'i a leur faim
•bn que pourrissant d;s stocks- do marchandise a inut iliscie s »

Le Révolution sous la épulo pr<selon du fait économique;, • v c ca¬
rence compl -t d ' ide? \ spirituel n-" s-mit plus qu'une •>spj^v.-tb on do-
s e sp or éo v f r s 1. a1 révolte et n ' apport' r oit aucune ! ntion nu sort
S' c ux qui le ferai ont j car c 11 ••• substituerait inf- i.llibl- -rien t- une
tyrannie n "une autre. 1 ' oxp Jrin. nce russe est probante a cet ogerd.
Uns JîéVf lu t ion n L at pas néeugnair sm-r-t une rc-dist -ohution d_ -:b_l en s
Selon uni m.-t ho de autre que colle existante. C'a n'est pas nor.- plus
un i . iV. .-; on do développer 1,-. e . lt'e du groupe en n'exaltant dans" 11 hymmé
quco. qui est 1 plus animal ••vt le plus soumis a l'instinct. 1. culte
trop occlusif du groupa aboutit ? un uroisme col!actif,le plus d'nyr :
do tous, celui de 1:." foule anonyme oubli; nt qu'il n ' • st d ' af. ' rir; tien
plein i du- la personne humain- que dans 1 1 oltrul sn.j e et la ch ar'tu.

Une Révolution ne consiste pas non plus ,a dévaloppnr jusqu'au ^

monstrueux la puissance abst roite de .l'État. Bafounine • vt-it proy-ii a
qu s,1 escl av a g e aboutirait une r evo lut io n m«taria liste ex Jout e e au pro -
fit de l'Etat. "Un régime de cas orne'", la dof in.i.ssoi t-il. Le fonôe-

n t qo notre action hume in e. •.. st la 11b-" rte. le risque . L'ani orit.O
vi nt de la personne, le chef n' • st pus celui qu' on impose, nais celui
qui s'impose.

La Révolution, ou r-stc, m peut s ' f ir-.. que s'il . existe uho
t n si or ' s pir itu^ lt suffisante. La pr t s si m dus fcita n' • qu'un r -us ,
c' -st, en bridant la personne humaine, d'or -ivof r- imposer 1; notion
spirituelle d< la nécessité d'un ch-o ng onen t. En 89, bo n'est pas la
s' ulf, disette d> blé, ni la soi-disant anarchie r-dministr tiv.- qui r.
provoqué les mouvements- rdvo lut îonn olar s :vcs faits no sont qu •• .des
catalyseurs. Et c, 'r st en vertu de c- critère qu do,]'' plus- i>- pars anno.
a vont cette guerre, un nombre grandissant d ' homme- s jeunes, on èVonoo
ot ai 11= urs, f n sont venus à c-on c voir m ' r m o lut Ion spirituelle oro-
v.j qu- nt

_J ' av nyic n t d ' un o rdr <' n q uv .'".u.
Dior* spirituel d'abord ne signifia pasx 1 ais.uir pour compte le

charnel, mais c'est r. f firme r qu'il ne sert : ri-n do faire un.; éoi-_
disant révolution pour continuer à brimer la p rs'-nno hurini-ho sous lu
rru-nc loi dégreu antf du matérialisme.

En r u sune, la' révolution do it .-tre c--adulte n -n seul mort clans -.
principe, mais dons le fait^çt p r c- nsequent d ans les institutions
contre toute doctrine qui ge-n-o ou enraye l'accomplis seraont ci. loi p - r-
senno humain'.. En premier lieu contre 1 ' individus' lie me j oûl|§by ur , porc
du do chain- mont mut 6 rie: lis te actuel, - t - aussi c ont r:.- tout système pou
loquivl la "p-- r sonne" vraiment vivimte ut crotrice, se r odu.it ... une
fonction anonyme et abstr ite, rogic. par d o lois sinplis 1u,.s c rime
chez l'individu prolétarisé par lo système, liber al -t capit vlietc.
La dévalorisation de la personne clans le mond-.' mod :.rn- est logique ,
inéluctable . I.- productivisne libôrol ot capit liste ni ■ o. c -f i'jy
1 ' sprit en n'y r,:conn" issant que le charnel. Ln Révolution -yw'rttf.V •
pl-. corc~"lè spirituel, d'abord, contre le politique- d'abord et Vu ce no -
mi que d'abord. Ce qui f st premier dans l'ordre dus valeurs humaine, c
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doit l'être aus ai dans les institutions de la cité.

I ' HALLu0 Ili AT ION SB La FAIM . . .

< ' Le troisième danger, la faim, se présenté ù nous av -o une - cuit j
de plus ?• n plus lencihante. On croyait bi on 1 • avoir bannie a jar.fis du
i.annde moderne et elle nous r: vi'-nt ,evec las orises oconora.lq.ues. Il y
a u, avant lasguerre, jusqu'à 30 millions de cheneurs dans 1<- pays
blancs, o'.-'st a dire environ 100 millions d'êtres qui n mang-ai ont p-.'-s
a leur foira. K 'y a-t-il pas do quoi marquer au front dr chacun dos
hommes prétendus civilisés une intolérable brûlure de honte.- ?

Dans 1e. système qui règle aujourd'hui la production^mondiale, il
est. oriposf l'oie de ne pas abrutir _au désordre yt a la nie ar e. Ko s h. '•chi¬
nes' "produissht de la f aim r, nom? t'rnps que d=~ la' richesse parce que
nous ne voulons pas les confiner dans leur seul vrai rôle qui -ut dm
supprimer l'esclavage d'un travail dont le fans spirituel est perdu,
c' st à dire, d'où tout » val-ur créatrice a disparu. Mêla l'a machina
n ' int-rvient que pour dévf loppî r la: production n l'extreme la.art-, d-.u
s . s possiblités propres sans t-'-nir compte des besoins ou tout au moins
/le la capacité d'absorption d 1 'hum. riité - d'où c tir vision de mil¬
lions 'd ' homm .-s réduit 3 a la s ou s - c o n so rinnt i o n ' parce qu'ils -n'ont pas
ly pouvoir d ' achat devant dos milliers dé tonnes d ■■ narchan dr s-^s veinés
dont on v ut maintenir le cours rémunérateur.

Et cette misero. ira croissant , car elle est inscrite dar.s le s loi.s
mornes d T> notre système produotiv.ista . % s statistique s on aernent une
liai go impassible et tragique avec 'leurs' courbas sans cessa àoc'roisoan-
t ? s. Un véritable prolétariat Intel!. ctu''l s:- constitue avec 1 ' inc. us-
triol ruine, l'employé sans omplo i, !•' pd.yi chnici-.n quiv trouve port s
closes. Dos milliers d'atra-s jeune s n . trouvaient plus •• utxli'sor leur
forces c-t w talé nt condamnés a l' oisiveté. Processus implacable qui
dans l'or dr s -de onoai.qu-; tend d une d cs int ogr e t i on modula ir o lot-le,
a ne -l'ordre humain a une misère a lequel!' nul n ' échappe ot, d-.ns i '
ordre moral, a la dégradation aé l'homme.

0 c- pr o b lene, dur s te , ta ' ' rab a r r a. s s a i t pa s t 111 ir- n t nos gc-uv ' r - ^

n uits qui, tout en -admettant c; que- cette situation offrait de pénible,
n rejetaient ie ' caractère inéluctable et croyaient toujours sp.us 1.
signa do Bord e-t de Taylor l'humanité promise a de s jours dores. 0 té.a.
illusion st entretenue p-!r le souv-nir flH3 crises économiques passées
où l'humanité, apr^-s quelques mois ou que iqû s années d'apr'uvos, re ¬
trouvait son équilibra provisoire. Tels les bou • v£" rs£ errit s industri¬
els du XI7 m e 'si ^ cl-"- où, entre 1800 pt 1.824, 1 ' industrie? cotonui re
angl" ise faillit sombrer. 'En 1854, pr oni*ri> crise, nondi aie , 1673
crise allemande re j a il lissant sur toute l'Europe, 1-393 et 1895 * nouvel¬
le crise industrielle anglaise compliquée d'une- crise bancaire. L* s
dommages en furent r(- Ir tiv ornent limités, 1 nachiniw et ont - ,r c.o re

v ^ ^ -i ■ -i .*

P'-u dev- loppô, niais a partir du Xéén siècle , c sont i- • c ris - £ ai \y n-
fiées d 190 7 ou 1- renouvelle ment trop rapide du mat '.rir-l n Aile ma¬
gne .et aux Etats-Unis rend exsangue "l'économie' de c- s d*"ux pays, - r
1913, -mêmes . symptômes encore, mais la- guerre arrive . . pt va c: ont r- .1 l v
Souvonons-noue maintenant des très grave s sursauts d • 1521 -..t l,/5s< l
nous ---n arrivons à la guerre actuelle qui n'-st qm 1(-' pro i 'u * ont
de la précédente. Il est a noter que 1 ; svst ; me-, pr odùc ta.vie pQ _ r
ci -r par ■ h-s machines produit des . rises r e cl la irn-nt cycd'î1 Cy-
sens qu 1.11;-; s apparaissent comme un phone ne 11 v o sci notoire cu.j , ? un-
période de répit fait succéder une souffrance plus grande, lfi tout
tondant vers la destruction.
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De. ce qui prSxsbâé, on pourrait oOnclure qu*iï est impossible a
1 ' humanit ê d'établir une paix durable tant qu'aHt n'aura pas modifié
ses mot ho df-s économiques» C'est en effet une véritable* fatalité qui
veut que la vie économique libérale soit uns lutte , 11 cette lutte qui.
s'engage sur le plan économique ne tarde pas à §u; transposer sur le k
plan politique par 4a mainmise que 1'argent a posée sur l'Etat. Le
seul i eu ci-s rivalités économiques peut donc aboutir aux conflits in¬
ternationaux .

Parmi les tentatives entreprises pour échapper à cette faillite,
une cornait la faveur de presque tous les Etats. Il est regrettable
que c" soit la plus facile, ce 11»: qui comporté 1.L plus d- dangers i
•1*autr.ro je. Un ptfm constate que s marchandises national» s i-ent
concurV».ncées par d'autres vendues a vil prix Jfeer les pays voisins ;
.(/aussitôt, il 1evr les droits dé douane et établit un coure intéir-ur,
hti^rorr.ont artificiel mais u peu près rémunérateur. L'eu r5.poste des
autres pays qui ferment leurs propres frontières aux marchandises i.trsx.
gères. C'est t insi que la 'France augmentant les droits sur Los vins
étreng* r? afin de maintenir le cours des produits potlonaux, a pe.rda
les marchés •' Spagnol et portugais peur les produits métallurgiques 11
les tissus. fît ootmê çe système s'étend rapidement o une quantité de
marohancises, il. aboutit fr une situation socihle pénible, fécondt en
mauvaiso humeur politique, rt entraine infaill%''&léwnt la ruine de
tous ceux qui vivent d@s échanges internationaux et * n jx otr.i .*r lieu
le décadence de lu terinf- marchande.

D'autre part, ôé sy&tnme autarcique exigé 1 •'intervention, cc net ant è
de l'Etat et provoque peu à peu la substitulon d'un capitalisme g hiéts-t
au capitalisme privé» Or, le- capitalisme d'Etat est toujours \topuri- -
liste, car la puissance économique s'identifié alors a la puas;- ahce
politique. Il n'a' plus la ressource do laisser l'intérieur 4e son
propre organisme In concurrence équilibrer les cours, il est oblige
d ' intervenir lui-meôit const amme-nt ht ne peut 1« foire qu'a la faveur
d'une dictature.

El LA GRANDE LOI DE CHARITE ... ?

Le mai est au fond do nous. H est a..la- b(:se marné de notre, civi¬
lisation. En inventant la machine, l'homme mettait a feà propry diepo-*-
sition une force, liboratrice gigantesque ; il tt' 4vn & tiré que le p£0-
duotivisme absurde qui fait do lui l'esclave df l-o m nohlne. hi, surtou t
il a oublié, a forge a» ne vivre que pour lui,xpour son çoniort, p~ur
son éoroieme, que c'est dons la Charité, c'est a dire a ans le- d;m de
soi quv- résidé la plis haute expression de la personne huma uu .

Ce qui ' st dans l'être se rftrouv : forcéiaent dans^ la :;cc eté.
Malgré quelques exemples de charité authentique, indivi duo i..u , ,t. qx.. ,
exceptions, accusent les rigueurs de la règle, les lus titut-t-no dit-
charitables no sont trop souvent que des contrefaçons. 11 c out'_ m
cher par exemple d'élever une pouponnière modèl<* quy dL lv-un::•«•>* .. »
salaires. La plupart des améliorations , réelles d ' ai 1.1 ur v , . . r
?. la .condition du travailleur, n'ont d*' autre but qut a.-'
rendement, ce- qui Se rusune dans li mot do Ford : "un ou vrx r
produit mieux !"

Intercaler dans le cycle do la production i«* cu'.r:.. L.„ : ' -
qu'une caricature. Ce n'est plus qu'un moyen de s auy g- ■'e r >-
qu-î mal, et plutôt a contre-coeur, la .stabilité soôiolx .

Jean El00LAE.
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Au nom de la Morale, les juges du Second Bmp.iru s '.attaquer -nta d eux chefs d'oeuvre authentiquement.français qui ave lent eu le eu 1-heur d'colore sous leurs yeux : "Madame Bovary"%t "la Plours du Mai"
Baudelaire paya trois cents francs d'amende, mais le rici 1 cul-; s 'tta -chu encore a ses bourreaux enjuponné's. Depuis , lu rouan et la poésieSont suspects d'immoralité. Ils ne sont pas 1-. s seuls. L'histoire esttout a-us ci dangereuse c«r elle s e pare pour le prend publie de l'éclatdu"rael vécu."

On peut dire sans paradoxe qu ' ell;._ s ^liment :: à 1 ' imnio_rV-lit o d'àhommes * Si des préceptes chrétiens, stoioiihs ou bouddhiques gouver¬naient le monde, il n'y aurait nn gudrres, ni diplomates, ni révolu¬tions. las grandi© dates indiqueraient dos catastrophes naturelles,la destruction de Pompai on 79, la poste noirs en 1348, la destructi¬
on de Lisbonne en 1755 et l'éruption du Vésuve» en 1944. La vertu topbanale surfit ssns intérêt et Jeanne d'Arc sans raison d'être.

pr <voi, 1 'Histoir' n'est ni bonn-o,ni mauvaise, ni laide ni b< !•le, ni exaltante ni déprimante. On y. trouve tout ce qui 3 'or. veut ytrouver. C'est un gigantesque ropeftoirè dp datra - t^do loirs. G'hi -torien se borne a établir la réalité d-gs événements, n rapprocher c- sderniers par d-:s liens de causalité et jy exprimer la plue clairementpossible le rosuit .ut do. ses travaux. ïïr • s arbitrai cément, il do limi¬
te d'-s périodes, Souligne la portée d'un ôvenevaent , r.t «=u r •• j.iof un
personnage-» Il aménage ainsi à sa guis;-: 1 plan et Ir. doc orerioh a'
un édifie, d ont les matériaux lui sont imposés.

Un exemple ; l'Histoire de la !n,m République. Kilo ont si touf¬
fue et si terne qu'il est aisé de la centrer autour-d: faits ou do
gens "bien différents. L'un le ramené a quelques hommes, ïhi./re ,(fnu-
botta , Ferry,: ciém^nccap., Pc inearc. • Un autre 1 * examine sous l'on gLe
partisans : royalistes contre républicains, radicaux contre opportu¬
nistes, radicaux contre socialistes. Un tr* Morne la - réduit a des que¬
relles de cl ans capitalistes. Un quatr-i- m-> y voit lu lut- désagré¬
gation do la puissance bourgeoise au profit du proiota eiat, .te

Si l'historien prsnd parti . malgré lui, 1 'Moto re est toujours
neutre. Neutre comme un musé-, archéol." gi quo où v- .in.nt ' t<ùib r;
vestiges du passé : statues de.cathédrale, idoles pu5 ennba, carlati-
d's d'ho toi de ville ou rouelles eh terre d - cabaret. o.ulo, les -.'.re¬
dits et les 3 âge s 1 ' apprécient sous cette fa rm o.. l'Etat, le s edit ' u r
t le latuv-ois gout du public sont plus exigeants. Ils -oui .rit une
hiatoir^ "utile", " amusants " ou "exaltante ". Lç Murée- dort s tr.-r
former a leur gré en "arsenal", "temple"ou "corn .val" .

Ici'commence l'escroquerie au passé que M. Faut Valéry, -n eu .
r ai so'n, a dononoée en termes inoubliables. Donner un s • us défini i uz

événements, infléchir le réel a des fins abstraites, o ' st xrus-u-r l
perspectives, ouvrir la porto aux controverses sans- le eue ; t voix c a -

bats acharnés. Les répercussions sur la vie politique, r 11."i -i se » .

sociale pruvent en otre capitales. Le mouv orient national oui i r. - ch.-
la 1'Europe depuis 190 ans s'ast alimenté' os senti 1b ment l'atuci^du passé : langue, moeurs, nations, tic .. Et l'on sait qu.... le syst- .

marxiste repose- sur une. philosophie de l'histoire dite "matérialisme,
ni s te rique " ..
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Or t 'beaucoup de moralistes qui protendent aimer l'histoire ne l'accep¬
tent que dans la mesure où elle les ravitaille en exemples édifiants
et les fournit en preuves de vérité des lois morales. Ils continuent
ce Plutarque qui, d'S l'Antiquité, parait de vertus éclatantes quel¬
ques héros célébrés pour en composer sa galerie des "Hommes illustres".
Il mettait dans la bouche de Philopoemen, de Pompée du de Sylla d'ad¬
mirables et apocryphes discours. Il dramatisait si bien la vie de
ses héros que nos classiques sans effort en ont tiré de monument aies
tragédies en 5 actes, plutarque a fait les délices do Mortaigne et
excité 1'enthousiasme républicain des Conventionnels. Aujourd'hui,
il est déconsidéré et'oublié. Sommes-nous plus immoraux ? Ayo ns -
nous horreur du beau et du noble ?„ Hon. Simple ment, nous nous rtfu¬
sons d'instinct au "bourrage de crâne". Quelques ôrudits ont "dégon¬
flé" les fausses vaturs d'un moraliste qui avait certes d*< bonnes in¬
tentions, mais sûrement peu de probité intellectuelle.

On continue a faire de l'histoire syst 6ma t i qus msn t orronce sous
prétexté de vertu ou simplement d'opportunisme. Passe encore pour
ios enfants. Ils n'ont nul besoin de savoir comment on fait fortune
en trafiquant des deniers de l'Etat et comment on assure l'avenir de
sa famille en sacrifiant sa pudeur. Mieux vaut leur laisser croire
que la vertu est toujours récompensée et "le vice puni. Mais croit-
on que des adultes se laissent prendre aux "arrangements" de.s vies
de nos grands hommes ? L'Histoire ne ramènera pas les Pran^eis a
l'ordre moral. l'out exemple do vertu qu'on y puise autorise un
"immoraliste" à rn extraire un tableau dégradant. Saint Louis en¬
traîne Louis XI, Jeanne d'Arc la Pompadour et Kanco La 11.yrund.

Quant à passer sous silence les défauts et les tares dos hommes
qui ont "servi" une cause, fut-elle celle d>' la grandeur nationale,
on ne pourrait 'l'admettre que dans la mesure ou ces défauts f.t ces
tares n'ont pas commandé aux événements. Quc1 historien admettrait
qu'un moraliste, si bien intentionné soit-il, lui interdise c'e __mett.ro
l'accent sur les maladies cachées de Charles V le Sage ou la légère¬
té dû Marie-Antoinette ? Sadisme ? Refoulement ou dénigrement ?
Pas du tout. Mais la folie désastreuse de Charles VI est le fruit
dos tares paternelles et l'aventure de Varennes fut un coup do tete
féminin.

Le seul mérite do l'Histoire c'est la nmhm'cib du vrai.
Elle prétend etre une science. Si elle ne peut chercher Ta vérité
la où elle- se trouve et quelles qu'en soit nt le o conséquences,mieux
vaut la condamner a la mort sans phrase. • Serait-elle dguliment un
art qu'elle aurait droit a cette liberté qu'on accorde aux peintres
et aux postes. Le pape Jules II lui-même permit à Michel-Ange de
poindre nus a la Sixtins les Saints, les Anges et jusqu'à Dieu le
Pore. La Morale n'a rien gagné a la pruderie d'uh successeur qui.
1 s fit habiller par un pinceau banal.

•Privés de liberté, les historiens disparaîtront. Ils .vendront
des cacahuètes ou d-s automobiles. Ils y feront plus sûrement for¬
tune que dans le maniement des vieux papiers a microbes. La ool.lt o-
tivité en retirara-t-elie quoique bénéfice ? Un abruties ment sup¬
plémentaire, une ignorance monumentale et la disparition du b>: ns
critique mèneront a de nouvelles folies. La Morale s ' ; n trouver;;-
t-elle raffermie ? Los libidineux s'exalteront sur 1rs moeurs de
l'anguille ou du coucou, les sadiqo.es, privés du Marquis de Sade ,
leur héros , chercheront des aventures dans leur entourage et "Los
jouncs gens, naifs et exaltés, dresseront des barricades quotidien¬
nes pour renverser l'ordre établi. André PLANT1ER.
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COMMUNICATIONS

Prestations de matmite aux anciens p.g. (Extrait du j.o du 13/6/44)
- Loi No 250 du 14/3/44, facilitant aux assurés sociaux anciens P.G.

l'attribution de prestations maternité a leur retour de captivité.
Article 1er.- Les assurés sociaux, anciens P.G., immatriculés posté¬
rieurement à leur retour de captivité en .vertu de la loi du 6/1/42,
auront droit aux prestations de l'assurance maternité pour les nais¬
sances survenues plus de 180 jours et moins de 2 ans après leur libé¬
ration, sans avoir a justifier de la durée d'immatriculation prévue
par l'art. 4 (§ 1, alinéa 2) de ladite loi, s'ils remplissant les
autres conditions légales.
Article 2.- Les assurés sociaux, anciens P.G., régis par le décret-
loi du 28/10/35 qui, en raison de leur captivité,ne peuvent justifier
de la retenue de 15 frs prévue par l'article 9 dudit décrct-loi, se¬
ront considérés comme ayant subi ladite retenue, lorsque les autres
conditions légales; seront remplies pour lf s adcouchements survenus
pius de 180 jours et moins de 2 ans après leur libération.
POUR LUS LNFaNTO PES P.G.- Sur l'initiative du Commissariat Général
aux P.G. rapatriés, il a été créé dans chaque Maison du Prisonnier
un0 Commission du Parrainage scolaire et de l'orientâtion proie ss1 on-
nclle chargée de veiller sur l'avenir des enfants de P.G. Elle est
présidée par l'Inspecteur d'Académie et formé* essentiel lom<" r.t de P.
G, rapatriés. Ses avis sont consultatifs et laissent toute liberté
a la famille. Ils seront particulièrement précieux pour les enfants
de 11 et de- 14 ans (passage du primaire au Second degré et entrée <.n
apprentissage.) Le. Commissariat Général aux P.G^. rapatriés inviteles P.G. a écrire ou faire écrire par leur femme à la Maison du P.G.
de leur département. Ils recevront un conseil motivé ou des propo¬
sitions parmi lesquelles ils choisiront.
S2RVICE DES LOISIRS : MUSIQUE.- Le Service des Loisirs du Camp tient
a la disposition des Kdos qui en feront la demande 3 violons. Ecrire
directement à l'Homme de Confiance Pal du VI/G (Service des Loisirs).
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î' COMMUNICATIONS DE L'HOMME DE CONFIANCE

-f/ NOMINATIONS. En remplacement du P.G. BaSCOUL André, Mlo VI/H 5311ion~" unonier. :au Kdo* 575", le P. G. CHEVaLXT^ Alb>-rt Ml9 VI/î 60192 , H.
«c C. et interprète au K.do 238 (Abschnitt V) est nomme II. do C. deÏ'Abschnitt X a Aix-la-Chapelle.

J'exprime toute ma reconnaissance a M. l'Abbé BASCOUL pour le
dévouement qu'il a manifesté auprès de nos_camarades de Ï'Abschnitt
X et assure tous les camarades de Ï'Abschnitt X du dévouement rot a 1^
dont fera preuve a leur égard leur nouvel H. de C. CHEVaLBT que j'ai
nonne a ce poste.
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2/ .EUiBILLEMBNT .- Les P.G» français n'étant pas encore en possession
d'un"" bonne capote de couleur kaki sont invités à en faire la demande
à leur Homme de Confiance d'Abschnitt afin d'en percevoir une a^tit^e
d'échangé, un certain nombre de capot "s neuves ayant été mises a 1a/-''4'
disposition des Abschnitts pour les P.G. français. *

k - 1. ' , ' ■ - ~y

3/- PRISONNIERS PB GUERRE CORSES. - Les P. G. corses ayant déjà béné¬
ficié des colis envoyas par le Service des Colis Corses a Lyon sont
invités a

schnitt.
se faire connaitre d'urgence a
Ils devront indiquer leur nom

leur Homme d • Confiance d'ab-
prenom, matricule et lo nom¬

bre de colis reçus à ce titre depuis le début de l'année. L s Hommes
de Confiance- d'Abschnitt devront m* adresser les listes ( 1 liste réca¬
pitulative par Abschnitt) pour lé 1er septembre 1944. Mentionner
comme référence DSPG Colis Corses.

4/~ PRISONNIERS PB GUERRE NORMANDS.- Le Comité d'Assistance do

TEOUVILLE-sur-Mer^nous prie d'informer les P.G. do ïrouvillo, p--auvil¬
la, que ces dernier es villes sont intactes et les habitants seins et
saufs a, la date du 29 juin .1944. 0

D'autre part, le S*cours National nous prie de faire connaître
aux P.G. domiciliés ou ayant des membres do leur famille dans 1& ré¬
gion des opérations en Normandie qu'ils ne doivent pas considérer l'a1,
s eno ' de messag-s ou de lettres comme l'indice d'une mauvais a nouvel!.'
ceci en raison" de. la désorganisation des services postaux ferrovi¬
aires et de la difficulté dans laquelle s«"trouvant le s familles
avant du être évacuées. »

5 /- PRISONNIERS PB GHERRE PARISIENS,
Nous avons reçu de M. Pierre TaIïTÏNGER, Président du Conseil

Municipal de PARIS,' 1& lettre suivante :
"Mon cher camarade,
"Le copieux et affectueux courrier qui nous parvient dos Stalags

et des Kdos a inspiré cette fois la formule do notre envoi qui se
renouvellera si 1' expérience vous paraît satisfaisanteN Spécial - rat 111
00yvn-nAO é pour vous permettre de; placer dans vos bibliothèques c xr cu-

lant:s cette série de livres* revues et brochures, il ira port-r aux,
Parisiens des lointains Kdos la pensée fi d t-le do la capitale.

"Que nos Camarades voient surtout dans ce geste l'affirmation re¬
nouvelée que PARIS, dans ses éprouves actuelles, n'oublie £ ucu de

1
r;s enfants en captivité, mais attend avec une -ferveur croassante ^

'heure où ils ri- prendront leur place au foyn-r dans un monda pacifié
vous ou.r x

x.; r vs .:i on
"Au nom du Conseil Municipal, au nom de notre Cité, j

se à tous, chers camarades de, Paris et do ses environs,. 1'
de nos sentiments les plus affectueux."

En même temps que cette lettre nous parvenait un envoi de livr
et brochures»

l'Homme de Confiance Principal
des P.G. français du Stalag VI/G

Sergent Claude PEI' IT
-,—co Oo


